
Selon les chiffres officiels sur
les 800 000 habitants de la wilaya
de Aïn Defla, seuls la moitié, soit un
peu plus de 400 000 ne disposent
pas encore des bienfaits du gaz
naturel dans leurs foyers.

C’est la remarque faite par le nouveau chef de
l’exécutif de la Wilaya, Aziz Benyoucef, lors de la
visite qu’il vient d’effectuer dans la daïra de Bordj
Emir Khaled et les communes de Tarik Ibn Ziad et
Bir Ould Khelifa qui lui sont rattachées. «Il s’agit
là de taux qui demeurent relativement faibles par
rapport à d’autres wilayas telles que Tizi Ouzou et
autre Sidi Bel Abbès où ils sont bien plus élevés,
certaines avoisinent les 100%, même si le taux
national de raccordement approche actuellement
les 70%, il ne faut pas se faire piéger par ces
pourcentages car la réalité est que la moitié des
foyers ne dispose pas de cette source d’énergie».

Toujours selon ces chiffres, la wilaya de Aïn
Defla au 30 octobre dernier a connu un taux de
pénétration de 52, 6% et un taux de raccorde-

ment de 47,46%. Certes, des progrès ont été réa-
lisés mais ils restent bien en deçà des attentes
des populations notamment celles qui occupent
les versants sud de la chaîne de l’Ouarsenis,
notamment celles des daïras de Bathia, ou celle
de Aïn Lechiakh où les hivers sont rigoureux.

En effet, si en 1999 le taux de pénétration du
gaz naturel était de 15%, au 30 octobre 2016 (soit
après 17 ans), il est de 52,6% en passant par
22,06% en 2004, et 33% en 2009, avec un
réseau de distribution d’une longueur de 141,94
km et un nombre d’abonnés actuellement de 14
827 situés dans 23 des 36 communes que comp-
te la wilaya de Aïn Defla. 

Le nombre de chefs-lieux de communes qui
disposent du gaz naturel est passé de 8 en 1999,
à 11 en 2004, à 14 en 2009 pour atteindre les 23
actuellement. 

Corrélativement, on note que le nombre
d’abonnés qui est actuellement de 65 595 était de
14 827 en 1999, 24 580 en 2004 et 38 936 en
2009. On indique qu’aux 23 chefs-lieux de com-
munes déjà alimentées, des travaux sont en voie
d’achèvement pour deux autres communes,

Zeddine et El Hoceïnia, des travaux sont en cours
pour alimenter les deux communes de Aïn
Lechiakh et Oued El Djemaâ. 

Pour ce qui est de la commune de Tachta
Zougagha, les travaux n’ont pas encore été lan-
cés, note-t-on, tandis que la commune de Tarik-
Ibn-Ziad, à l’extrême sud-est de la wilaya, elle doit
se contenter d’être programmée dans le cadre du
programme complémentaire, donc à attendre des
jours meilleurs. 

Par ailleurs, les 7 communes de Bathia, El
Hassania, Belaâs, El Maien, Djemaâ Ouled
Cheikh, Oued Chorfa et Birbouche, toutes situées
entre la rive sud du Chélif et les contreforts de la
chaîne de l’Ouarsenis, ces 7 communes ne figu-
rent dans aucun programme.

On fait pourtant remarquer qu’en 17 ans,
l’évolution du taux de pénétration a été de 250%.

Pour ce qui est de cet important retard dans la
dotation des foyers en gaz naturel, selon d’an-
ciens cadres, il est imputable au manque d’ambi-
tion lors de l’élaboration des programmes de
dotation alors que la conjoncture était très favo-
rable, à l’époque où au niveau central, toutes les

propositions étaient avalisées, ce qui n’est plus
d’actualité de nos jours et même à court ou
moyen terme, restriction budgétaire oblige.

Karim O.
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AÏN DEFLA

Des taux de raccordement et de pénétration
du gaz naturel à peine moyens
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CONSTANTINE

Les pompiers en colère

Hier, le siège de la direction de
wilaya, sis à la zone industrielle
Palma, est demeuré ceinturé tout
au long de la journée par un impo-
sant dispositif de sécurité. Et pour
cause, les éléments composant
les deux sections qui n’étaient pas
de service ont tenu à observer un
piquet de grève pour exiger le
départ du directeur de wilaya
auquel il est reproché un autorita-
risme devenu insupportable pour
ses administrés. 

Près de 200 pompiers se sont,
en effet, rassemblés dans l’encein-
te de la direction pour protester
contre ce qu’ils considèrent
comme un abus de pouvoir et
d’autoritarisme dont sont victimes
les agents, tous grades confondus,
de ce corps au niveau des dix uni-
tés que compte la wilaya de
Constantine. 

Un mouvement qui ne semble
pas avoir attendu l’aval de la sec-
tion syndicale de la Protection civi-
le au niveau de cette wilaya pour
se déclencher, puisque son secré-
taire général qui s’est refusé à
toute déclaration à la presse aurait
répondu aux appels de la Direction
générale et du Syndicat national
de la Protection civile affilié à
l’UGTA, en s’entretenant avec les
protestataires afin de consigner
leurs doléances en attente de l’ar-
rivée d’une délégation de respon-
sables et syndicalistes d’Alger.
Doléances qui se résument ni plus
ni moins à l’exigence du départ du
directeur de wilaya que les protes-
tataires accusent d’être à l’origine
du malaise de par «les dépasse-
ments répétitifs et incompréhen-

sibles» dont il se serait rendu cou-
pable depuis sa nomination à la
tête de la direction de wilaya, il y a
moins de deux ans. 

Entre autres reproches cités
par les agents et officiers gré-
vistes, l’on note les sanctions abu-
sives, mutations, rétrogradations,
empêchements des promotions et
autres restrictions qui touchent y
compris aux droits inhérents aux
accidents de travail, très fréquents
dans les missions des pompiers,
au droit aux journées de récupéra-
tion, voire même la réduction des

moyens matériels où l’on évoque
qu’il arrive à des agents de payer
de leurs poches le carburant pour
les véhicules de service. 

Accusations que le concerné
s’est refusé de commenter en
repoussant tout contact avec la
presse au moment où la colère de

ses administrés risque de débor-
der puisque ces derniers promet-
tent de reconduire leur mouvement
tout en s’acquittant de leur mission
première qui est assurée quoti-
diennement par l’une des trois sec-
tions.     

K. G.

TIPASA

La technologie high-tech acquise par les télécoms

M. Gharbi révélera à propos de cette
nouvelle technologie des MSAN qu’elle
permet de concentrer un nombre impor-
tant de lignes en transport, où le client
disposera, sur sa simple demande d’une
ligne fixe, à sa guise et à sa demande
sans encombrer les équipements du
téléphone, de l'ADSL, et éventuellement
la télévision, contrairement à la ligne
classique qui nécessite des équipe-
ments spécifiques à installer chez le
client pour différentes prestations en
dehors bien sûr de la concentration des
lignes et qui permet d'alimenter tout un

quartier par le biais d'une petite armoire.
L’orateur déclare qu’il y a 83 équipe-
ments MSAN, qui vont être mis en servi-
ce, soit près de 30 000 lignes à installer
à travers des modernisations et dévelop-
pements.

En réponse à des doléances émises
récemment par des citoyens, concernant
le règlement des factures de téléphone
et de l’internet dans les agences de la
wilaya de Tipasa notamment, après de
fastidieux déplacements, le directeur de
Algérie Télécom a révélé que plusieurs
points de présence seront assurés, au

sein des villes et villages enclavés où il
est prévu la création d’une dizaine de
points de présence.

Toujours à propos du téléphone fixe
et de l’internet, dans certaines villes de
la wilaya, le directeur d’Algérie Télécom,
interpellé à propos de l’absence du fixe,
dans certains points des villes de la
wilaya, déclare à ce propos qu’il y a un
projet de développement du réseau et
que les travaux sont engagés et seront
receptionnés incessamment pour que le
fixe et l’internet soient disponibles au
niveau de ces villes.

A cette occasion, le directeur
d’Algérie Télécom a été interpellé
concernant certains dérangements ; à ce
propos, il a été précisé qu’il y a actuelle-
ment des ateliers d’assainissement du
réseau, dans le cadre d’une qualité de
service meilleure. Il a été déclaré égale-
ment qu’il y a une vaste opération d’as-
sainissement au niveau du réseau à

Hadjout, à Ahmer-el-Aïn et à Bourkika et
où il a été révélé que le réseau com-
prend plusieurs centaines d’abonnés en
voie d’assainissement.

M. Gharbi, interpellé à propos de la
situation des MSAN (Multi-Service
Access Node), une nouvelle technologie
qui permet à travers des équipements de
lignes et de commutation, de concentrer
un nombre important de lignes en trans-
port qui permettent d'alimenter tout un
quartier par le biais d'une petite armoire,
l’orateur dira qu’il y a actuellement 101
équipements MSAN installés dans la
wilaya de Tipasa, dont 12 à Bou Ismaïl,
10 à Koléa et 14 à Cherchell. 

En marge de cette information, l’ora-
teur déclare qu’il y a 83 équipements
MSAN, qui vont être mis en service, soit
près de 30 000 lignes à installer à tra-
vers des modernisations et développe-
ments.

Houari Larbi

Ce fut au titre d’un regroupement au sein de l’Agence régionale
de Tipasa, que M. Gharbi, le directeur d’Algérie Télécom de
Tipasa, procéda à une communication sur la nouvelle technologie
de télécommunications appelée «système MSAN». A ce propos,
M. Gharbi déclarera qu’il y a une vaste opération d’assainisse-
ment au niveau du réseau téléphonique de la wilaya et il révélera
que le réseau existant comprend plusieurs abonnés en voie d’as-
sainissement au niveau du réseau téléphonique de la wilaya.

En moins de deux années, le directeur de wilaya de
la Protection nationale serait parvenu à susciter le
consensus contre sa propre personne de la part de la
quasi-majorité des quelque 1 200 éléments représen-
tant les trois sections composant ce corps au niveau
de la capitale de l’est du pays puisque la colère de ces
derniers a atteint son paroxysme.

M'SILA

Ibn Rachik El M'sili
est de retour

La bibliothèque municipale de la ville de
M'sila a organisé, au début de cette semaine, le
premier colloque national ayant pour thème
«Pour une renaissance intellectuelle et littéraire
pionnière». Pour la première fois, un tel travail
se fait sur ce grand homme de littérature et de
poésie natif de cette ville de M'sila, appelé
autrefois «El Mouhamadia» durant les IVe et Ve

siècles de l'hégire en l'an 390, correspondant à
l'an 1000 après J-C.

Il s'appelle Abou Ali Hassen Ibn Rachik alias
El Massili et El Karawani, fils d'un bijoutier qui lui
apprit dès son jeune âge le métier de ses
ancêtres et comment modeler et façonner les
bijoux en or, avant d'opter pour l'écriture en vers
et en prose voire rédiger des textes tout simple-
ment, il a préféré la littérature et le monde de
l'inspiration au détriment du métier et le gagne-
pain.Il se rendit à la ville de la science et du
savoir «El Karawan» en Tunisie où il a fréquenté
des savants et des hommes de littérature, profi-
tant de cette occasion pour approfondir ses
connaissances chez Mohamed Ibn Djaâfar El
Kazaz Tamimi et Abou Ishak Ibrahim El
Hawssari. Il devient poète du palais de l'Etat
«Ziride» au temps du souverain «El Mouaiz Ben
Badis», avant de s'exiler en Sicile où il mourut
en l'an 1064 qui correspond à 456 l'année de
l'hégire. Durant deux jours, des professeurs et
universitaires venus de plusieurs wilayas du
pays se sont attelés à mettre en exergue la vie
de cet homme de science et de littérature, mal-
heureusement méconnu chez lui en Algérie, et
auront l'occasion de débattre les conditions
d'éducation et d'instruction du poète comme on
aura l'occasion de parler des phénomènes cul-
turels dans le Maghreb arabo-musulman durant
cette ère là, la collaboration d'Ibn Rachik dans le
mouvement scientifique intellectuel et littéraire
en Andalousie et dans le Maghreb arabe.

Les séminaristes ont parlé d'une rencontre
internationale dans les prochaines éditions.                          

A. Laïdi


